
2 0 0 LES AQUEDUCS 

Ces canaux et ces réservoirs de relai ou de répartition, 
égarent souvent les chroniqueurs, qui s'empressent de dire : 
« Une branche de l'aqueduc du Pila s'étendait Jusqu'ici. » 
C'est une erreur, les aqueducs finissaient et étaient ter­
minés au Castellum ou dividiculum auquel ils aboutissaient ; 
à partir de là il n'y avait plus de branches d'aqueducs, 
mais des canaux de répartition des eaux, provenant des 
Castellum ou réservoirs d'approvisionnement et de distri­
bution. 

La distribution actuelle, pour la ville de Lyon et son 
territoire communal, est faite par trois réservoirs à niveau 
constant, répondant à trois zones de répartition, leurs 
radiers sont aux altitudes ci-après : 

Bas service, à Saint-Clair, sur Caluire, cote. . . 208-48 
Service moyen (haut service), à Margnole, sur 

Caluire, cote 254-64 
Service supérieur, la Sarra, à Fourvière 297-26 

Dès le 1" janvier 1888, la Compagnie Générale des 
eaux a mis en activité une distribution spéciale pour les 
communes suburbaines ; cette distribution, y compris ma­
chines, réservoirs et canalisations est complètement distincte 
et indépendante de celle de la ville de Lyon, avec laquelle 
elle n'a rien de commun. 

Elle comprend également trois services, répondant à 
trois zones d'altitude, les radiers des réservoirs sont aux 
cotes ci après : 

Deux réservoirs du bas service, l'un à Vassieu, sur 
Caluire, cote 226, l'autre à Fontanières, commune de la 
Mulatière, cote 220. Un réservoir du service moyen (haut 
service banlieue), établi à la cote 268 dans les terrains 
dépendant du fort Montessuy. 


